
qui ne conviendra que cet idéal industriel serait 'les plus

ilésirables. Mais lorsqu'un pays a décidé de cultiver

chez lui tous les arts, toutes les sciences, et de se suffire

à lui-niènie, ce pays réussira certainement à opprimer les

industries des autres pays, qui, ne pouvant entrer ciie/

lui, admettent toutefois librement le surplus des pro-

duits de ce pays où règne la protection et dont la fabrica-

tion a été artificiellement stimulée.

Tous les pays du globe les plus civilisés, à part un
seul, conduisent leurs affaires industrielles d'après le

])rincipe protectionniste, et je considère comme habile

et nécessaire l'attitude américaine sur ce point. Mais je

crois que de plus sages exceptions pourraient encore être

apportées à cette sage règle, et je maintiens, quoique pro-

tectionni.ste, que les intérêts du Canada et des Etats-fnis

pourraient être mieux servis s'il en était autrement et

bénéficieraient davantage de l'apjilication à leur com-
merce de certains principes de réciprocité.

Je crois que la plupart des ressources et des matières

brutes (|ui ont tant contribué à la présente prospérité

des Etats-frontière américains, ne sont plus aussi abon-
dantes qu'elles l'étaient, et que leur épuisement partiel

dans certains cas a été cause d'une augmentation <le prix

de cette matière, augmentation qui ne permet plus tou-

jours aux Ktat-Unis de conduire leur coniinerce avec
l'étranger sur des bases profitables.

Mes vues sur le sujet subissent niiturellement l'influ-

ence des intérêts que nous avons ici ; maisilest certain que
si je pressentais un argument basé seulement sur les be-

soins industriels du Sault, cet argument courrait le risque

de ne recevoir (|U'une attention médiocre de la part de
villes telles que I<étroit, Duhith ou Buffalo. Mais je suis

persuadé que ton.-, les Ktats-frontière, de l'Atlantique au
l'acifique, ne sauraient adopter une ligne de conduite plus

sflre,—tant au point de vue de leur progrès et de leur pros-

périté dans l'avenir, qu'A celui de raugmentation de leur

l>opulation et de leu, s industries,— qu'en obtenant une basi

équitable de plus libre échange de produits avec le Ca-
nada.

De Doston à Seattle, il n'est pas un manufacturier,

dont les usines sont établies près de la frontière cana-
dienne, ((ui ne pourrait conduire ses affaires avec ])hn de
l>rt>fit tout en leur donnant plus diii.iiortance. s il avait

libre accès à la matière première du Canada.
Ne serait-ce pas folie de supposer (pie les citoyens in-

telligents du Canada vont continuer :\ se laisser appau-
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